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mrnie avant qu'on ait employé le garot. C'est dans cette
cruelle position que lés bourreaux introduisent an fond de la
gorge de là victime, un linge fin mouillé, dont une partie
lui couvre les narines. On lui verse ensuite de l'eau dans
la bodche et dans le nez, et on la laisse filtrer avec tant de
lântenr, qu'il ne faut pas moins d'une heure pour qu'il en
atavalé un litre, quoiqu'elle déscende sans interruption.
Ainsi le patient ne trouve aucun intervalle pour respirer:

,à chaque instant il fait un effort pour avaler, espérant don-
uer passage à un peu d'air; mais comme le linge mouillé
es; placé pour y mettre obstacle, et que l'eau entre en mê-
me temps par les narines, on conçoit tout ce que cette com-
binaison doit occasionner de tortures.

Il restait encore le supplice du feu pour venir à bout du
patient. On attachait ses mains et ses jambes de maniére
qu'il ne pût pas changer de position. On lui frottait alors
les pieds avec de l'huile, du lard et autres matières pêné-
trantes; et on les plaçait devant un feu ardent jusqu'à ce
que la chair fût tellement crevassée, que les os et les nerfs
parussent de toutes parts.

Telles étaient les tortures qui conduisaient ordinairement
le malheureux au dernier supplice appelé AukxlafIé. .. L'in-
quisition a commencé dans les tem ps de splendeur de Ro-
nie, et n'a fini en Espagne qu'en 1808.

Bénisscns notre grand Dieu qui, en remettant l'Evangile
sur le boisseau lors de la bienheureuse réformation, nons a
appris que ce n'est point à Rome que nous devons chercher
la religion de Jêsus-Christ.-Caedwlirpe 4-c.
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Expulsion des Acadiens. reit réunisau Grand-Pré seulement. Leurs bestiaux cou-
(lrticle suivant cet extrait (i troisiùlme volume le l'ilistoire du ca- sistaicnt en 1269 bcufs, 1557 vaches, 5007 veaux, 493 cie-

nda par M. Gurieau.) vaux, 8690 moutous, 4197 cochons. Quelques Acadiens
La guerre de 174 commença les infortunes de ce pen- s'étant échappés dans les bois, on dévasta le pays pour les

pluo; celle d sept ans consomma sa ruine totale. Depuis empêcher d'y trouver des subsistances. Dans les Mines
quelques temps les agents le l'Angleterre agissaient avec la l'on brûla 276 granges, 155 autres petits bàtimeits, onze
plus grando rigueur ; les tribitnii>x, par des violations fin - ml nIins et une églisc. ceux qui avaient reidi les plus
grantes de la loi, par des dénis systéinatiques de justice, grands services au gunvernenent, comme le vieux notaire
étidcnt devenus pour les pauvres ihbitalits un objt à la Ile B1Ilav, qui mourut à Ph iladelphie de cha>grill et de m i-
Ibis de terreur et de haine. Le moindre etmplov voil:iit sère en eelihelîait ses lils distersés dans les différentes Co-
qtie su volonté flt lia loi. "l Si vous ie fiiriissez pis de Ionies, ne fuirent pas mieux traités que ceux qui avaient
bois à mes troupes, <lisait un capitaine Murray, je démolirai lavorisé l.s Français. A leurs instantes prières, il fût per-
vos iaisons pour ent faire du fiu." " Si vous ne voulez pas luis aI i loniiiiues, avant die s'emblîaruiier, de visiter. dix par
préter le serinent de fidélité, ajoutait lo gouverneur llopsoni, dix. lenrs mtiiiilles, et le coiiteiipler pour lia dernière lois ces
je vais luire pointer mes canionis sur vos villages." Rien ebamps fertiles oi ils avaient joui île tant de bonheur, et
au pouvait engager ces hommes lioinornbles à faire unl n:et, qu'ils ne devaient plus revoir. Le 10 fut fixé pour l'em>-
qui répugnait à leur conscience, et que, dans lopinion de bariliiueit. Une résignation calne avait succédé à leur
blien îles gens, PAngleterre n'atvaiit pas mm le droit d'exi- ptirtier désespoir. Mais lorsqu'il tîlit s'eibargqtuer, qui
ger. " Les Acadiens,observe M. lialiburton, n'étaient pas ter pour juinais le sol natal, s'éloigner dle ses pareits et île
des sujets britanniques, puisqu'ils n'avuient point prêté le1 ses aiiis sans espéralice cde jamais se revoir, pour aller %i-
serment de fidélité, et . ils ne0 pouvaient être couséqujiemil- vre dispersés au milieu d'une population étraugère le lan-
mont regardés comme des rêbelles; ils ne devaient pas être gue, de coiitimes, île moeurs et le religion, le courage aban-
ion plus considérés comme prisonniers de guerre, ni ci- donnîua ces malheureux, qui se livrèrent à la plus profonde
voyés en France, puisque depuis près d'unt demi siècle douleur. En violation de la promesse qui leur avait été
on leur luissuit )purs possessions à la simple condition de tiite, et, par iii rafliineiiemt le barbarie s.ins exemple, les
demeurer neutres." Mais beaieoup d'intrigiants et d'aven- imómes finnuilles furent séparées et dispersées sur difèreints
tturiers voyaient ces belles Iries acadiennes avec lun tril vaisseaux. Poir les embarquer ou rangea les prisonniers
de convoitise; quels betuîix héritages! et par conséqiuelt sur six de front, les jeunes gens Cin tête. Ceux-ci avant
quel app&t ! Il tie fut pas dillicilo de trouver des raisons refusó de ninrcher, réelamiant l'exécution de la promess
politiques pour justifier 'expulsion des Aendiens. Lt très 1d'être embarqués avec leurs parents, on leur répondit en
grande majorité n'avait tit aucun acte polr porter atteinte faisait avancer contre eiix[les soldats la bayonnette croisée.
lu lit ieutralité ; mais dans lt grande catastrophe qui seu Le heliniuîiî de la eliapelle du raid-Prt à la rivière Gas-
préparait l'innocent devait étre enveloppé avec le coutipable. pareautix avait lui Mille cie longueur ; il était bordé îles deux
P s liabitant n'uvait mérité grâce. Leur sort fut décidé' ctès dle teiies et d'enfants, qui, à genoux et fondant en
dans le'conseil du gouverneur Lawrence, auquel aissistèreintU lirnies, les encourageaient en leur adressant leurs bénédic-
lesramiraux Boscawen et Mostyn, dont les flottes croisaient tions. Cette lugubre procession défilait lentement ci priaut
str les côtes. Il fut résolu de disperser dans les colonies et en chantant des hymnes. Les chefs de famille mar-

anglaises ce qui restait de ce peuple infortuné ; et afin que
personne ne pût échapper, le secret le plus profond fut or-
donné jusqu'au moment fixé pour l'exécution de la senten-
ce, laquelle aurait lieu le mnie jour et à la même heure
sur tous lés points de PAcadie à la fois. On décida aussi,
pour rendre l'exécution plus complète, de réunir les habi-
tants dans les principales localités. Des proclamations.
dressées avec une habileté perfide, les invitèrent à s'assem-
bler clans certains endroits qui leur étaient désignés, sous
les peines les plus rigoureuses. 418 chefs de famille, se
fiant sur la foi britannique, se réunirent le 5 septembre clans
l'église du Grand-Pré. Le colonel Winslow s'y rendit avec
un grand appareil. Après leur avoir montré la commission
qu'il tenait du gouverneur, il leur dit qu'ils avaient été
assemblés pour entendre la décision finale du roi à leur
égard ; et que, quoique ce fût pour lui un devoir pénible à
remplir, il devait, en obéissance à ses ordres, leur déclarer
"l que leurs terres et leurs bestiaux de toutes sortes étaient
confisqués au profit de la couronne avec tous leurs autres
effets, excepté leur argent et leur linge, et .qu'ils allaient
être eux-mêmes déportés hors la proviuce." Aucun motif
ne leur fut donné de cette décision. Un corps de troupes,
qui s'était tenu caché jusque-là, sortit de sa retraite et cerna
l'église; les habitants surpris et sans armes ne firent au-
cune résistance. Les soldats rassemblèrent les femmes et
les enfants ; 1,023 hommes, femmes ct enfants se trouvé-


